
... uwrue, maii.'J jmpossible 'à ei-

.r:_ ~ !~4.z.g 
;, Le 4irecteur du Temps a reçu la letLr>e sui­
vante • 

Boulogne-sur-Seine. 
Monsieur le directeur, 

Dans son article « la Comédie de Glozel » (8 oc-
!Î tobre), M. P. S. me prend à partie et m'attribue des d 
is propos que je n'ai pas tenus. Je n'ai pas parlé du r 
le , " cadavre de la rue Mouiïetard »; je n'a~ pas dit : { 
é- :,, On veut la guerre, on aura la guer:re. , Ce sont c 
~t- là, des additions des journaliistes qui m'ont inter-
u- r·ogi:\ au télôpbone. Mai~ j'ail bien dit, en citant r 

mün savant confrère M. ,J, Loth, qtü l'a écrit 1 

un avant moi : " Il n'y a pas deux chimies. " En effet, 
tes alors que les l,aboratoires universitaires de Lyon, c 
•nd de Porto eL d'Oslo, opérant sur· des objets de Gluzel, r 
re-, ont conclu qu'ils éléüent d'une antiquité iJncon- <; 

·1 testable (os fossHes, aucune trace d'outils de mé- p 
unfl tai), il n'est pas possible que le laboratoire de a 

- p,, "is conclue autrement, si tes objets qu'on lui a q 
mx, mi8 sont bien tous de Glozcl.Malbeureusement, n 
pr'it ·1 a des doutes à cc sujet, car des galets faux, r 
nos H mment gr·avés, avaient été plae·és en évidence n 
'aut sur une poutre de l'étable, et c'est là quo les poli- P 

;ret: .fiers ~uil ont opéré la saisie sont allés tout d'a- t 
t.es; bord. Ces polici1ers étaient guidés par une J;lersonne ·~ 
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_ qui' a insisté pour rester seule pendant v:ngt. mi- c 

~r-. nu tes, avant tout emballage, dans le potiit musée; ;' 
SI•, par un motif quelconque, la pointe d'un canif e 

de 2. été passée dans les rainures des gravures et des r 
ne .lettres, il n'est pas surprenant que l'examen spec-
nL •troscopique y révèle des traces de métal. . ,. 
1ui Le devoir du laboratoilre de Pari:S était, sem- à 
~is, hle-t-il, de faire attester par le docteur Morlet et 

.• M. Fradin que les objets sur lesquels H allait opé- c 
x. rer provenaient bien des fouilles. Non seulement 1.' 
95 on n'en a rien fait, mais M. Fradin a été laissé 
'6!, èans l'ilgnorance sur le nombre et la nature des n 
- .•r.bjets saisis chez lui. Ou a procédé .avec vi'o!ence; e 
t le -soupçon d'ùne fraude est difficile à écarter. ~ 
3 .Le peu que nous connaissons 'du rap·port,. publié é 

tn 'vue d'un procès en diffamatiJon par la partie il 
intéressée - ce qui aggrave l'incorrecbion com­
rr::is~ '"7: n~allègue ql}e des motirfs. sans valeur. Une. " 
gra.r.oîlii~e '"fraiche, , un fill dè laine 'cuits dans l'ar..: t; 
:~;He auraient été carbonisés; si l'onen.a oonstaté la ~ 
'préS'erice,· elle ne peut s'CXJ;>liqucr que par ·un re-
, <lollnge é'è morceaux disjmnts lors de la ~Uille4, :« 
'Les tr~cê:;' de métal .peuvent ~:>'expli:quer:,, so!lf.. pai' ~~ 

. la (lannf OI'J .M. X., so1t ,par la nature· ferr.ugJheuse 
•tle J'argile. Quant à la fraîcheu:v des QS. ell!L.est -~h 
, niiée par trois laboratoires; si' l'on a troUvé un os, . · 

!,rais parm~ les obJets saisis, c'est qu'il y a été 80 

introduiit par fraude ou par erreur. va 
Un savant belge écrivait récemment que l'hy- f~ 

:--othèse du truquage de Glozel était un " enfan­
fJHage ". DevuiiS, de nouvelles constatations de ~L av 
f~·epéret, àe 1 Académie des Sfliences, faites sur des ~~. 
!•bJ.ets prélevés à Glozel - os fossiles dé renne et 
de panthère - :o'ont laissé à la bonne foi d'autre an 
ressource qu'une rétractati'On complète. Si cette fu 
rétractatiOn ue se produit pas, on devra estimer 
n,ue le jugement du savant belge est t.rop iln'dul- gr 
gent. 

Senti!ments dévoués, d' 
.cl s. REI'NACR. n· 

M. Salomon Reinach nous comble. C'est notre n 
ç_on,f:r;.~re la, J:..ibg~:tff, que noqs 11.vipn§ ~im.Ql~me11t ~ 
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1 
ï~ qui avait droit à son démenti', qui d'aill~urs 

: ~~ ~ément rien. Car M. Salomon Reinach ne d~si_: ,1 
. ue des plaisanteries et avoue les pom ti l 
~ voue t9 Js Nous lui. avons déjà fait observer q~e t 

. :~~,~~ ; pas deux chimies, il y a divers clnt ( 
~ miste dont certains peuvent se fourvoyer e I 

e 

.q' ce que découvrent les autres. La a 
n',voJ!· pas vi! , . M Salomon Reinach b 
rocambolade 1magmée p.a.r • . . . d · r. 
à ropos .d'une' perquisition judrcrai'rB se pro mra 
pl~s utilement devant les tribunaux. Qu~ s~r u~e P 

taine d'objets saisis par un commJssmre 'e ( 
c'Iite dans la grange et dans le .musée _Fr ad .n 
Eo~s ai·ent été subrepticement rntrod:uts par 
un tr~ît.re, voil& qui• donne une haute ~dée des 
truqueurs et des faussaires. C'est peut-etfe une 
. rudence de la part d'un glozélien. Pour e sur­
trrPs l'insistance et les procédés de M. Salomon 
ke~~ach nous obligent à lui dire que,. non paàs 

é d·t tout le monde rend hommage 
comme ru 1 

- t, 1 a perdu \ 
son érudition - mars c?mme e_xper ,'., 1 ' . 
tout crédit depuis la hare, soit. qu rl,. n a,It P::~ 
sou oonné qu'elle était fausse, smt qu 11 ne? al 
a/été assez sûr pour se désolidarise:: pubhqu~ 
~ent. de ses collègues qui la croyalent vraie. 

-P. S. 


